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Canada, tandis que le montage se fait en Chine, 
à l’aide d’intrants intermédiaires venant d’Europe 
de l’Est.

Dans cet exemple, si nous pouvions mesurer seule­
ment les flux de commerce de marchandises, tout 
ce que nous verrions est l’exportation d’intrants inter­
médiaires d’Europe de l’Est en Chine, puis des expor­
tations chinoises vers d’autres pays dans le monde.
Les statistiques canadiennes n’enregistreraient que 
les importations de la Chine. En ajoutant le commerce 
des services, on pourrait saisir des paiements de ser 
vices entre le siège social canadien et le centre de R-D 
et le contentieux aux États-Unis, le centre d’appel en 
Inde et les services de gestion des activités manufac­
turières en Europe de l’Est et en Chine. Mais cela 
dépendrait de la façon dont l’entreprise est structurée. 
En outre, les bénéfices réalisés dans divers pays 
étrangers seraient rapatriés au siège social à Montréal. 
Enfin, en ajoutant l’investissement étranger direct 
(IED), nous pourrions observer des flux d’investisse­
ment sortant (aussi appelés investissement direct du 
Canada à l’étranger), à mesure que des installations 
seraient construites ailleurs dans le monde et que de 
nouveaux investissements seraient faits en machines, 
matériel et autres facteurs. Si certaines parties de la 
chaîne de valeur sont confiées en sous-traitance à 
d’autres entreprises - par exemple, les services de

Quelle est l’importance des chaînes 
de valeur mondiales?
Les chaînes de valeur mondiales ne sont pas un 
phénomène nouveau. Dans une certaine mesure, 
elles existent depuis aussi longtemps que l’échange 
d’intrants intermédiaires. La Compagnie de la Baie 
d’Hudson (1670)4 ou la Compagnie des Indes orien­
tales (1602)5 peuvent être vues comme des entreprises 
qui géraient une chaîne de valeur mondiale, s’appro­
visionnant en intrants un peu partout dans le monde 
pour les transformer en Europe et les revendre à 
l’étranger. Mais l’importance des chaînes de valeur 
mondiales a été contrainte par les barrières au com­
merce et à l'investissement, par les coûts de transport 
élevés et la capacité de communication limitée entre 
des centres d’opérations éloignés. Une pratique beau­
coup plus répandue était la fabrication de produits 
finals dans un pays pour les revendre dans un autre 
(commerce classique) ou la production dans des 
filiales (biens fabriqués dans de nombreux marchés 
étrangers, principalement pour y être revendus).
Mais cela est en voie de changer. Le contenu en 
importations des exportations augmente dans la 
plupart des pays, le commerce international prenant 
de plus en plus la forme d’intrants intermédiaires.
Le commerce des services ne cesse de prendre de 
l’ampleur et les investissements se font de plus en 
plus au sein de réseaux de production régionaux, 
ou même mondiaux, qui constituent de vastes chaînes 
de valeur mondiales. Enfin, avec l’accroissement du 
nombre d’activités commercialisables et une part 
grandissante de la population mondiale participant 
activement à ces échanges, les répercussions pour­
raient être colossales.

Il n’y a pas de statistique permettant de saisir la 
portée actuelle des chaînes de valeur mondiales 
ou leur progression depuis quelques années. Le dia­
gramme présenté ci-dessous décrit une chaîne de 
valeur mondiale hypothétique et permet d’illustrer 
ce point. Il montre une société canadienne fictive 
dont le siège social est situé à Montréal, les activités 
de recherche et développement (R-D) se déroulent 
en Californie, le contentieux se trouve à New York et 
dont les centres d’appel et les services de technologie 
de l’information (TI) proviennent de l’Inde. Le produit 
final est vendu partout dans le monde, y compris au

Croissance des chaînes de valeur mondiales - Monde

Croissance du 
PIB nominal

Exportations

Exportations de 
services commerciaux

Stock d’IED 
sortant

Ventes des 
filiales étrangères

Produit brut des 
filiales étrangères

Exportations des 
filiales étrangères

Redevances et 
droits de licences

63 4 50 1 2
Croissance par rapport au PIB*

4 La date d’établissement est tirée de la version en ligne de 
l’Encyclopaedia Britannica.

5 ibidem.

• 1982 à 2005 pour les exportations et TIED et de 1982 à 2004 
pour les filiales étrangères et les redevances.
Données : CNUCED. Rapport sur l'investissement dans le monde, 

et OMC.
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